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UN CEND)RE AIMABLE

l'a nit ou-.- onu cheri genidre, je ne veux pas entendre parler (le la cr4-

'p nl<- -Vus veztort, clo-re hello-tIR-re ; croyez-le bienu, le feu purifie tout.

CAUSERIE

Ces joui-s dernice's, le niinistÎèî-e de l'agr-iculture nous faisait le gracieux
envoi <d'un exemplaire do 1' Il Annuaire statistique " (pour- 1898).

C'est à coup sûr le plus intér-essant des livres officiels qui émanent de
l'administration fédér-ale, et je tic suis pas loin de croire qu'on lui donne
utie couverture lilas, pour qu'eon n'aille pas l'envelopper dans le même oubli
que les autrtes documents universellement connus comme livres bleus.

Cet annuair-e est une inigénieuse et étonnamment complète agrégation
(le r-enseignements sur- notre pays - et aussi sur les autres, quand il y a
dir-ectement on indirectemnent rappor't avec le nôtr-e.

.Je 11em1ercie donc qui île di-oit pour cet envoi au SÂînet je conseille
ceux (le nos; lecteurts (lui se composent une bibliothèque sérieuse, de ne

sepriver- île l'anniuair-e.

Ce nec sonît pas les collections qui tmanquer-ont à l'Exposition universelle;
en attendîanît, on euit signale (le vraiment curieuscs.

Lit I<lk-ledrw! en'.jll' vient <le publier une série (l'articles sur les
colections et les collectionneurs. Le dernier est consacré aux collections
lîizam-ieï. C2e nec sont pîas to>ujours les moins intéressantes et les musées
letir doivenit <les documenîts précieux. Le îroi Stanislas collectionnait les
lî,îaux de îhaiiiacio et cette s-ie de bocaux, légý,ués au musée de Nancy,
con-stitue un ti-ébor iniappré-iciab>le pour l'hîistoir-e (le la céramique. La r'eine
ViîctoriaL s'est fait, danms sa jeunesse, un petit musée de cachemires (lui
counsertve, aujour-d'hui, toute wa valeur d'art, mualgr-é la défaveur où sont
touulîé-î les châles (le nos gi-and'neries. A l'exemple <le F"lauber-t, (lui r-êvait
<le constituer un inusée dl'horr'eurs, Cour-telinîe achète, chez les revendeurs,
toits les tab leaux qui se d istinîgunt par' un sujet stupide ; combien cette
collection nec serait-elle point instiuctive si la fortune de Courteline lui
permmettait dly joindlre tant (le peintur-es que les riches bourgeois4 acquièrent
à Pr-ix Ilium- ' Le C0,'npositeui- Clapissoti avait réuni <'innombrables4 sifflets;

li(l'de cette nmanie-, il n'osait plusi fait-e représenter ses pièces de peur
qitic soiti iiis, ne s'- iliit de liimême <'n mou veinent et cette crainte

pi<Ltlas si folIo. Oit a vendu <en P58X8, âLondries, une collection <le
fauteuils hkistoiqulies - et y v-oyait celuii (le Slialzspeare, celui d'Anne

Boleyn, ceux de Napoléon, de Louis XI V, (le Byron : et, par leuir ampli-
tude, leur rembourrage, leur simplicité ou lotur luxe, ces sièges disaient
avee éloquence la conformation, les habitudes, les <ient-s et les goûts des
illustres personnes qui s'y étaicnt -assises. Le graveur J ules Jacquemart
passa toute sa vie à classer do vieilles chaussures. Sa collection est main-
tenant au miusée de Cluny où elle formie une série d'un intérêt unique
pour l'histoire dut costume. D'autres rassemblent des pipes.

MI STIGRIS.

DANS UN PETIT RESTAURANT
Réflexion d'un garçon :Plus les portions se raccourcissent, plus le nez

des clients s'allonge.

POUR VARIER
LeJuge.-Les deux témoins ne racontent pas la même histoire.
L'a-ocat. -Votre Honneur, c'est moi qui ai arrangé cela. De fait, je ne

voulais pas que la cause fût trop monotone pour vous.

COUR D'AS8iISES
-Quel motif vous a poussé à mettre le feu à la demeure <le ce fermier
-C'était mon ennemi, je voulais me venger!
Le président (qui conflait ses autcursj.-Allons donc ! vous devez savoir

<juv la vengeance est un plat qui se mange froid!

QUESTION DE GOUT
-Garçon ! qu'est-cc donc que ce gr'uyère que vous venez de nme servir

Il est mouillé.
-Oh! monsieur, c'est la qualité, en cette saison, le bon gruyère pleure.
-Ah ! alors, emportez celui-ci et donnez-m'en un autre qui soit con-

solé !
CHIEZ LE CRITIQUE

L'auteur. -Mon. cher maître, je vous apporte mon dernier volume
de vers.

Le 2ntt^rc-.-Trop aimable, en vérité. (À part.) Son der'nier... S'il
pouvait dire vrai.

PLUS VITE FAIT
H-ippolyte Lucas, un écrivain auquel la critique n'a guère reproché

(lue son long nez, jouait, affligé d'un gros rhume, aux échecs avec Louis
Desnoyers.

-Mouchez donc votre nez, mon cher, dit 1)esnoyers avec d'autant plus
d'hunmeur qu'il voyait la partie perdue.

-Mouchez-le vouI3 même, répondit Hlippolyte Lucas, Il est plus près
de vous que (le moi!.

UN GAFFEUR
Le jeune Alex a été invité au bal do Mme XXX. Pour s'excuser de

n'avoir pas fait une visite de digestion après un dîner auquel il a été con-
vié chez cette lame, il trouve cette formule délicate

-Voulez-vous m'excuser, madame, de ne venir chez vous (lue les jours
q1u'on s'amuse 1

DANS UN SALON
Un amateur est on ti-ain d'éxécuter depuis

flûte qu'on écoute avec polî-
tes-se..-. et résignation.

Un griii-heux.-Qie pen A
sez-vous de cette flûte ?

Un autre grincheux.-Mon
Dieu, j'espère qu'a force de
souiller dedans il fiia par
la boucher.I

UN COMMENCEMENT
Maman donne des pastilles

de réglisse à sa fillette qui
est enrhumée.

-Eh bien! et moi? dit son
petit fi-ère.

-Est-ce qlue tu tousses,
toi ?

-Je tousse pr-esque.

ENTRE FlET'IARDS
-Enfin, pourrais-tu m'ex-

pliquer comment, malgré nos
nonmbreuses libations, ton nez
a conservé sa couleur natu-
relie, aloi-s que le mien est
devenu pourpre?

-Ah!1 voilà, mon vieux,
c'est bien simple, je ne bois
(lue du vin blanc.

EN SURNOISE
On parlait, l'autr-e soit-, de

la mort du célèbre médecin,
XXX, et Mme de B. dit: la
ilhrt a e-u peur de lui ; elle
l'ar pris eudoreni.

une demi-heure un solo de

SAINT XXX

L< e ciî-'r que le capitaine (les
pompiers s'est éteint cette nuit.

Le ,e,,<~,-.-Ce era it lit première fois
qu'il aura éteint quelque chose.


